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joué l'hymne nalieual «a ÔaiYpté. 
tttllmùe que le puaue I 

te ,v«r-
neonlée'debor.l I 

evaduifei 

6Deinièie 
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i d'oavartare ai de far me tara du 
_ R*M parla coaaeil.ainii qaa la façea 

n* |ai panaair Isa résattab du vote, 
a la aaiaa aait aaetaraa, l a m i M M 
Mat • VWw aa moio* a 100.000 cl rénaii 

la auiiiK des nflracw exprimée. 
Toutes ha délibérations concernant l'organi 

nation de la ***** générale «ont restée* secrè 
tas ; elles se résument d'ailleurs dans l'accepta 

fiiaa d'un plan aemblaUe à relui qu'emploi) 
1 l'étal-major de notre innée pour lu mobihsn-
t u » ; des plis cachetés sont remis aux cher» de 
aeetion : sur un signe du comité, on ourre le pif 
aV1 ou le pli n- S, suivant les différents mouve 
aurais à effectuer, pois ou Tait la grève 

Dans sa séance de cet après-midi, le Congrèi 
• discuté un nouveau plan de retraite n accor
der nu» employés. 

M. JULES SIMON 
3t. l ' a g o n i e 

Paris, 6 juin. —M. Jules Simon qui s'élail 
alité mardi, est ce soir dans un étal si alarmant 
qu'on craint qu'il ne passe la nuit. 

LE PRÉTENDU MASSACRE 
a n CTlg«i* 

Paris, 6 juin. — L'Agence Httvas 
ajuo la note suivante : 

« Contrairement à ce qu'annoncent 
journaux, la mission qui aurait été i . . » » 
dam le Horgou n'est pas celle commandée par 
M. Konsagrives et envoyée à la recherche de 
•administrateur Forget. 

M. l'abbe Konsagrives, frère de t'explora leur, 
n reçu de lui une dépêche en date du 3 juin, 
annonçant "on heureuse arrivée à Porto-Nom. 

Ajoutons que, d'après les dernières lettres de 
H. Fonsagrives arrivées jt Paris, il aurait acquis 
la certitude que Forget «tait mort. 

NOUVELLES ETRANGERES 

A la Chambre italienne 
ttnmc 7 juin. — A la fin de la séance tout 

les députes sont à leur ha ne dans t'attente d'un? 
dnteusoion paanoonée. MM. Imbriani et l.u-
riferro demandent au e< 
aVrenl que le général 1' 
loagtf mps à Londres. 

Auree les déclara lion s faites hier H ta Cham-
ure dos commune* par M. Ctirxon et M. liai-

LE SPORT 
1 K I . O U R O N » R O I B . \ I S I E . \ 

Au dernier moment* nous apprenons que le 
•lèbrc champion holtaudais. Jaap lïdcn, qui a 
u si brillamment raisi.n dimanche dernier a 

Paris, de Jacquelio à qui il a ainsi rnvi le bras
sard n' 1, courra dimanche a Itoutmii contre le 
team américain. 

le nouvelle sensationnelle apporte un nuii-
suprèi l ic intérêt a 'C-tli- r éun ion . 

Le fameux champion hollandais J,iap F.den. 
it arrivé ii Etoubnix hier a midi c' s'est rendu 
iiMiilr au Wlodromeoù il s'est entraîné. 
L'impression causée par la forme actuelle du 

Jaap F.den, qui H roulé hier à une allure de lo
comotive, est énorme (In sent qu'une puissance 

iilemenl un coureur 
hors de pair ; il est aussi depuis nombre d'an-

champion du monde de patinage. 
rencontre aujourd'hui avec Macdonald et 

Jonhson est vivement attendu du monde sportif. 
L'épreuve de 1» kil avec entraîneurs permet-
a au nouveau coureur roubaisien Champion 

d'affirmer 

i a » 
ai le goovr 
dtateroent aux qiiestioi 
posées relativement aui 
ont donné lieu dans la Chambre des C 
•ouata, la publication du Livre Vert Italien. 

Le due de Sermooetla, ministre des atïai 
étrangère*, constate qu'avant dé publier des dn-
ruinenu diplomatique!, il est d'usage de coa-
miter des cabinets étrangers. 

Le gouvernement .i l'iulenlion de ne confor
mer * cette habitude, tuais cela n'est pas obli
gatoire. Dernièrement, il s'agissait d'un ras ex
ceptionnel et le tronvernement a cru qu'il devait 
publier intégralement tous les documents qu'il 
avait entre lesjnains, lie cette façon le pays 
pourrait connaitre la vérité au moment où le 
«arletnenl aurait a prendre de graves décisions 
{Sensation) 

La" publient ion du Livre Vert a donné lieu a 
au échange d'explications courtoises avec le 
gouvernement anglais, cl les explications ont 
aervi à prouver une fois de plus combien sont 
aetidee les liens d'amitié qui unissent l'Italie et 
l'Angleterre. (Approbations.) 

M. Forlis déclara que la réponse du ministre 
aie l'a nallemeal satisfait, et dans un discours 
1res éeotilé, il orilique longuement la conduite 
du cabinet. Il s'agissait, dit-il, de documents 

oblige de consulter l'Angleterre, le pays se l 
«ait dans des conditions exceptionnelles. 
•nais cela n'empêchait pas de prendre l'avi 
gouvernement anglais qui a eu la bonté d e 
aur la faute 
i M. Fortia demande ensuite quels motifs d'in-

" ' " blk obligeaient le gouvernement à faire 
! las inodticetjons apportée par lord 

' ttre aurasMaagascia. D'ailleurs 
les documents n a pas été entière 

On a omis les nièces se rapportant aux oégocia-
ttowavec la France et la Russie, puis celle; 
concernant l'expulsion des Lazariste», de l'Ery-
thrée, pourquoi f 

Ces documeala que vous avez publia 
l'orateur, étaient de nalure à troubler 
ports avec une nation amie. 

ffcimal les miuislres anglais rux-mème 
anM suggéré I idée d'invoquer comme exeui 
étal de chutes ex.-eplionnel. 

En terminant, M. Fortin so 
tneiil de faire .'unnaitre les vr 
publication qui a tant déplu 

Les ministres anglais, ajoule-1-il. ont 
dnniné voire coadiùle en affirmant que ja 
lAasdeterre • aurait agi roramc voua Tavei 
mi les démenais donnés à noire ambassadeur 
(vives inlerruplioma et dénégations) auraient pu 
•voir, des soHes graves. 

t i .Sort is se reaerve de reproduire ces aigu 
ment* au naontent de la diacuaaion du budget 
de* aftairca étrangi rta. 

ie le gouverne-

gouvernement 

Lee Italiens en Afrique 
\j* p r a x i s » Kma-stUepi 

, ft jnia. — On mande de sUtsaouah, 
d f t i ju in : 
r «M commence les débats du proci 

m>s. 
liant. m%u ces excepUoaa ont «lé u pou» 

i-demande de l'accusation, le tribunal 
egènéral taléiaaara comme tém-•'— 

aVekarge. 
• <»n a aijlendu eaamite le rapport 4u 

•Mandant sapeiwuy sur leeomhat *« ter 
• » ê U U * 

armlaUn 

i h l a m e 
éfé renvoyée * te ma-

M. COCHERY 
V e i l t t l Ô m l M M l o i l l l C I ' 

Paria, tîimn. — Oa raconte ce soir dam 
marions politiques que nom avons failli i 

fait par le Sénat a 
royé au président du Ci 

ministériel. M. Cochcrv. 
de l'accueil 

projet sur (a rente avait 

Ce n'est que sur les vives instances de M. Méline 
que M. Cocbery est revenu sur u décision. Il 

Haufrage d'une goélette dankerquoise 

Saint-Nanire, 0 juin. — Le canot Saint-Pt> 
li/tprH Jeanne de Saint-Faron, do la société 
centrale de sauvetage des naufrugés station de 
Saint-Marc (Loire Inférieure), a sauvé ce matin 
cinq hommes de la goélette Garibaltti, do Oun-
kerque, échouée sur un banc au largo par un 
vent violent d'ouest et une mer très grosse. 

Dutri-.'ti.' 

On nous prie ce rappeler que le srrii-c d'oui 
bus. I.iic».llier ii.io m-oiOTa | aaHi f de !i lieu 
». el qu'nnservieo supplémentaire dé tram-
:i\se-1 orjr̂ i!ii»c de Itoidiais n Croix et vice-

LES GRÈVES 
•X A TOURCOING 
Oeuï grèves m sont produites hier a Tour

coing. 
Trente tisserands sur quarante, delà fabriqua 

de tnpssde Uni. Lorthiois frères, rue du Petit 
Village, ont quitté letravail après avoir formuû 
la réclamation suivante ; 

Que le mlairo payé a leurs aides, les tireurs 
de cordes, leur soit alloué lorsque les tirai 
cordon manqueront a l'ouvrage pour une i 

•h ramenée des tireurs de cordes, let 
rends sont néeessai renient obligés de remj 

Mligton ot aaftaalla «anale et ta aahm 

atr.. vPntabla» pet.U ctam^iSsvvre do 

u s i n e s l e s fila, gra i s ser 

part des aides 
s'ensuit qu'ils lont 
mandant a recevoir 

etc. ; il 
t en de-

ViDgl-trois tisserands de rhex U. Molte-
honncU, fabricant de boonclleric rue Neuve 
Jtonbait. aa sont mis en grève, réclamant 

iffmcutntion do SS centimes par jour, U fr. Su 
! lieu de 3 fr. 

A H A L L U I N 
Fermeture delà fabrique Gratry 

leruiée el les livrets r 

H. Cralrvest parti pu 

Memi 
sensation. m i l 

, disait-on. la ruine du hameau des Bar 
raques. 

Chez M. Alfred liemeeslere, les 1W lisscranj! 
ni rentrés aux ancienne!) conditions. 

La grève des maçons 
Ln ifr'-ve des iieuons e-! considérée ri.muc 
niiinie Les ouvrier™ haliiUiu! Ilalluin unt re

pris» le travail dès hier. 
Les maçons ont obtenu trois centimes d'aug

mentation * l'heure '-
prennent aux condit 

Les chaisiers 
1 SMite déjà grève générale des 

do chaises, les autres catégories d'ouvriers de In 
ajaajaa thémaronl tous à partir de demain 
lundi. Il» sont nu nombre loi;)! d'i-uviron ..' H » 

IJCH t ' a a r w e s dtr* R é i k u i a r 
ÎS course» organisées par la* Société Hippiqac. 
•ji-r.'-ndissenKiil de Ik-ttmnc auront lien lu 4i 

irhe T. jioilel. M .'i liearcr, d« l'apre. midi. »nt 
l'IIqipodroiue de JjbuiAicrc 

de Comi)iê«a- 1 *,.,• 

Otl fr. an lie. 
- An trot moulé, ponr c-iie-
Ï Ï h circoascriptiua da deintt 
de 3 a 8 ans. 

;m fraaes et Isa entrées 
et ii» fr. aa Se. 

vaux et i a a u a t s de demi sang, de 3 m T aa: 
élevé* dans le Pa»-de-Calai». 

Prix du Conseil gëat-ral : Û00 fr. an 1er ; 100 fr. 

( la lernal ianab, ponr 
200 IV. ; 

(hiUrttime court. — A 
I C V B U de toutes espèce: 

l 'r i i I la Ville il • Ih-il.u 
t ^ ; I:J) ;• [ .;,- ci riUli 

700 fr 

u de-illi . le 
— P r i i d c i Amateurs.pour |,; 
• h ' i a u ï n ayant pat eo 

ter janvier' ù*n< d'autres courtes q«c-
hacha et huniers oa éaM «es H t a M 

ilitaircs — chevaux uionlé- par dc= jjcntlc 

400 fr. an 1er: 1rs enlréos ;,\i - c o u d pu 
qu'a concarreniv ik- ?Wi fr. ; le lroi*i>nu nonman 

anaj A- haies. — Pria dos f lânes : mêmes r.on 
second jus 

1 fr.; 

eagaifeinentH ponr tontes 

Ï '.iu >aiucdi Î7 mis 

1 I •- e-iifUv' 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Ces bons cléricaux 

>s! -sous ce lilre que l'Avenir n publié quei-
Ugues dans le numéro du ."• juin à propos 

u une conférence faite à Pari^. sur itoubtiii par 
M. Crhai.i lawln 

Nous n'jivons fait que reproduire ce qu'avait 

il^s conscqitcnces uussi ('attise* que tnatvett-

Vojrons confrère, voilà de bien gros mois. 
I»e dcui choses l'une, on bien vous partage!: 

les idée-* de M. Urbain Cuérin, ou bien vous ne 
kta partagez pas, cl data m dernier cas les ré-

TVCS que vous lonii'il'Y iiuj'iiirii hui, vous ;iu-
ex dû les formuler û la suite de votre coiiiple-
mam 
C est u 
Ouï. . 

miplel, les déclarations de M. I'i*b;tin Cuerin 
seront enveloppées de BarlpaVaam elles n'en 
existeront pas moins. 

Celui que vous appelez un penseur éminent et 
un distingué conférencier a dit qu'il y avait h 

de Notre-Dame de l'Usine et des cercles enthati-
el le» autres MaMM ledit ee penaant* 

éminenl ceux ([ni vont au a%ms*nt, ou nu svn-

II n tVl i c i l é l e s pnliMiiis d e ftalvre 
i lu ! •%! ' datn« l e u r s p a l a i s - .u iup-
l u r u t d u b o n l e v a i r d d e P a t r l s . .<•( i l 
r ea i roe l ae n n p a u v r e , b o u g r e lu 
e b u p e aju'll vu b o i r e a p r è s H-\ j o u r 

ee de t r u v a l l ! ! ! 
Ce n'est pas nous qui le lui avons rail dire, 

esl bien vous n'est-ce pas. 
Nous arrêtons là, nous n'aurons pas la cruauté 

Kl maintenant, si vous le voulez, nous alleu-
ions la publication complète de la eonrérene* 
n question, et nous la discuterons ensemble. 
Cageons que vous serez de notre avis et qu< 

nus répudierez le Um§m§* ixtit.it i- du tlintin 
yuè conférencier au congrès d économie 80 

A propos de la manifestation cléricale 
Kn vue de In mnn:fe*talion déplacée que les 

chefs des patronages ont préparé pour ee matin, 
le inaire de lloubaix, désireux ne ne laisser au
cune illusion aux promoteurs de ces facélieii ri
dicules d'où les plus graves désordres peuvent 

fait afficher, dans la journée d'hier, 

Informe ses Administrés âne l'arrêté suivant, n 
la date d u tt h u a MM par U . Léon Allart. 
ujonr- en vigueur et que les infractions ii 

arrêté seront poursuivies et pnnic- conformé in en 

Le Maire de la Vil le de I louhai i . 
Vu le i-ieu émis ji la rresauo unaniim'i- i(:'-: m-

lice- du Conseil municipal dans la séaneo du 7 n 

des 16.81 aoi.1 ML Ti 
•SGermi i 

du 18 juillet itctT. 

ehe dernier, daaa r 

troublé l'ordre pnhHc ; 

I . e r e i o r d d e » S O M a i l l e s 

L o n d r e s , t i j a i a . — Aaajaaud'aui, sur la piitt 
d e Cai ford, l e c é l èbre rouretn* f r a n ç a i s Muret .n 
bat tu le record d e s T»»> m i l l e s pour b icyc le t te et 
1 h e u r e « m i n u t e s r ) a t e . t A 

NOS REPRÉSENTANTS 
Voici commeat se sont répartis les voles des 

députés du Nord el du Paa-de-Calabi daas le 
scrutin sur l'ordre du jour pur et sioipl< 

Ont volé nowr MM. Henry Cochin. Corel 
DaaseUe. Cwileinia. Lemire, Le tiavrian. Loyer. 
Plicaaa.de HonUlembert. autan» Sirot Mal-
lei. Weil-Malle; 

N.'.**i P** ' • ' « . - . " M . rarpenller-Risbonra;. 

Baslv. Lameadin. 
Onl volé aaur : MM Adam nuasauasov flou 

denoot, Paaiea, Oraux. Joaart, Kihot, Kose 
Taillandier. 

ftiofl francophile 
• > amassa» 

L - ajuauN-haà am auVmr^ 0. 
fraa«aaae Iphiaaaia i i i l i l i i n l 
> i ! I IUiacCafc sma kravrav 

N o m i n a t i o n s officielles 
/uafioca *r mmue. — La Jmtrml •ffirtet pabliara 

diaiaaeaa U arnavemmi huaoiaire miraat Sont 
nouasses tara «a paît : fe lillar». M. Daaaal. jwe 
dopant a «aiat Tat«e* «or s«mm ; t ftadin. S. 
• i i ihh • jam as paii a U,t•+«***-.. a Mtrraiaa-
a e - fSord| . M. Henry. fce»««if ea Ar^i. «i«p|>lea«t 
du ja f» da paix a r ^ a W a i 

U n e Conférence popu la i r e 
i nous a été donné d'assister dernièrement à 

l'école rue Turgol. ii une conférence bien inté
ressante sur « Nadaud el ses œuvres », par M. 
Moureem, maître répétiteur su lycée de Tour
coing el M. Kiotle. directeur d école à Tourcoing. 
Plus de 300 personnes pressaient dans l 

par lexéciili.: 
les salles de l'école 

un chant par les éli 
Puis M. Gaillard, directeur de 1 rente 

fini, présente le conférencier. M. Moureaux, el 
' ii donne la parole 

M. Mourenni s'e^ro-j d'abord de trader oa aujet 
qui sort dn cadre habituel des conférence^ | 

aui est devenu célèbre pi 
meilleure/ 

l'aatêar des • Dset neadarine-
1^: eoaférîaeier fait na rèsai 

atére**a«l de 1 butoirs de la rit; 

nos grand» aaamoaniera, Béraarer, Dupont. Dea-
rant,>eaai, otc. M. Motircanx caraotérisa htarnnaa-
aaenl la chantea franaai 
Ici (triacipauv 

Uantiane coi . 
raeealr ta nai»*aa •• t - premières «ludes da rhaa-. 

U n'a pat oqblî- ><• nold» coodnite de S 
pendant la gaarre ne l « f . 

Ne pouvant parler la fatil. a caa.» de >o« L . -
a servi dans aae a u b a l a u » h l M l f l l . • <»a fait 
eontaie oa peut sa a-tile sarar a> eaartU • ditait-il 
à cent T"» t" JMumalmt da -oa dévanoMeai. Onot-
«naa aaeedotea bien ehoiaie* achevaient d« aoa> 
peindre I homme Ion nemable el cmarmaal qaa fat 
». Nadaad. 

M. U V a r M a i antre ea ia i t edan* te vif d" »na»ajet. 
Il a lesta • ra-tiater l 'exiatwre da rhansonaiar «ai 
éiiMX « é a » i : . Mr. rhaaasas. >-'r*t ami t. 

adieu* eflmkîna ta rhaaMMi d e î î a 
i diaore aos rvfraiax 

« a d e a t - o u v e n l ejral aapaÉMV 
•tqne oUa-e, niinple. facile à retenir. M. K i l „ _ 
chaato avec beaucoup de goat les nhaaaea» les plat 
ponulaircK de Nadaud r Bonhomme, t eDoet«ur Gré-
ttoire, la Valse du* Adieux, Us Deux g e n d a r m e s le 
Soldat da Marsela. 

«a coaféronce, — Iftro b o n » , ï l r e g a i s , — nimer la 
France — ol par mi te la» caantoas «ai raeon 
l e s rluires et asa deai l s . 

— S'adrtsMnl parl icul i» W menl a m ouvricra il 
illi-ut aujoardani d a u les n*ine» el < 

tnbucal h la proapdriU de la Frnace ; — dcuiaii 
la patrie a be«oiB d'i-ux — ut aaraat prou pan 
defe.nj.edn drapeau. — ce jenr U. uae ihaawm 
Indique - la plu* glorieux et la phi enlrnîn; 
les conduira a la victoire comme elle ,i nmilmi 
volonUirc* da ITWt. 

Celte conférence a été poiw MM. Moitreau 
Kiaile un éclatanl.auex-éi. Pendant pré* de .1 
heures, M. Moureaux. a lc.au son auditoire a 
le charme de sa parole éloquente, tandis nue 
M. Liotle l'intéressait vivement par l'eieculion 
irréprochable des plus belles chansons de Na
daud. Aussi ont-ils recueilli de nombreux ap
plaudi ssemen la. 

Cette conférence a clé d'autant plus goûtée 
que (iualave Nadaud est un enfant du payi 
-me ses chansons sont sur toutes les lèvres. 

c'est une excellente soirée qui laisse™ dans 
l'esprit des auditeurs le meilleur sou 

échelle puatfl contre au' dm peJnutx qui sou
tiennent h» lia, lorsque par suite d'un brusque 

at l'échelle haseuMBt, tomba 
aant le nialaeureiiK ouvrier. 
. Prévost fut relevé par ma camarades de ehan-

tttr qui le transportèrent au dépôt d » trarawavi 
Od le docteur de la compagnie vint lui donnei 
des soins empresses. Il a été ensuite transport! 

A p r o p o s de l'affaire Largi l l ie r 
Nos lecteurs se souviennent de l'uffiiire Lar

gillier, cet ouvrier mouleur rais à l'index des 
établissements do lloubaix et même depuis, de 
Tourcoing, parce qu'il a refusé de faire partie 
' i syndicat. 

Devant la justice de paix de IVuibaix, il 
i gain de cause contre trois autres ouvriers 

syndiqués; ceux-ci qui avaient été condamnés l 
' payer des doiuinages-inlérêla onl inlerjeli 

l affaire inléreasanli 
ni. 

La loi du 18 t ermina l an ld . i 

ii les instruction- de M. le Préfet du Nord 

ville. . provoqué des 
dès collisions qui u 

aaa-ra»aiisn do c 
..ère. us 

hliipic. que préjudiciables 

Muuicipalu 

TOURGOING 
C o m m e n c e m a n t d ' incendie 
Hier, vers il heures ^[ï du matin,un commen

cement d'incendie s'est produit à la fabrique 
Polie!. rue de Bradiorl. L'n cousstnel d'une eTfi-
ltnlieuse sciant échauffé, communiqua le feu 

matières en œuvre, 
pompiers se rendirent sur les lieux 

il cHe-inciiic , 

Article » 
Arrête ; 

de Uuiiliai 
—Article deux. — 1 

u a M de C 

- La «ortie de* proees-ion* x 
:iit<Tililed..n- tJiite I i-l.-n.iu-- i 

A-T 
: Léon AiAAur. 

• Maire de Roabaii 

•aaamtraUoa ptawo du rétablissemenl des pli 

A u x anc i ens mi l i t a i res 

chaque commune le nombre des 
taires susceptibles de participer, corn 

:conip)i deux périodes de sept ans. ai 
cours de 250.000 Tranes, inscrit ce 
i budget de la guerre. 
Ces deux périodes doivent former 

fond de secours 
titulaires d'une 

nst.in civile, da 
errata militaires ont 

on nu jour de la lihératii 
Ne peuvenl participer at 
t ' Les anciens mihlairci 

ion militaire ou d'une p 
fixation de laquelle les &< 
été admis 

t- Ceux en possession d'un emploi 
une pension civile dans laquelle ces drniiers 
rvices seront comptés. 
Les intéressés sont priés de passer à la Ma 

(bureau militaire) pour se faire inscrire. 

^Cont r ibu t ion des p a t e n t e s 

i des Patentes dn premû 
Iriaiettre de l'année ieW u 

tndiinienl i 
iqn' I leur 

est accorde trpia moi* ji dater de tn jour pour adre> 
sar > M. tePrcfet uae demande on Jéeherge on c 
jéduclion. i-c» demandes on remue ou uioderatio 

*M pardaaéveuenienUaxtraoi 
enregistreeii e la Préfecture 
rui leivant i 

l,e- ivcl;uuaiioai aasqnelles ne seraient pis joint* 

cola au-desus de trente Traocs ao seront poia 
jettie, 

Société des Industriels et des Commer
çants 

La naonad am ladustriala at des Commerçait- d< 
18Wi, pour défendre loi 

la France, vie»* de p,iw«»er aa r 
t de*comaaarçant« de I 

Saisie de p o i s s o n s 
M. l'Io-ipt'cti'ur des dcnre'es aliiuenlaire* n saisi 

dans la journée de vendredi ji samedi, u la luth 
ne* poisscm*. ItiO kilo» de maquereaux et ÎW kiloi 
M erevclli.'- impropre* a la consommation. 

E n t r e v o i s i n s 
Un c m ilin un garçon brasseur, l'rsinar De-

plethiii, Agé de Uâ ans, demeurant me du Parc. 
cour Vaiasier, avait eu une forte discussion 

pouse qu'il aurait, parait-il, amez 

Léocadie Va 
tels, ;15 uns, qui lui reprocha verlcin 
duite et linatemenl le truppa ave< 

du sang qui se mil ii couler, il 
poste duîe arrondisseiucnl prévenirM. Uroignc, 
commissaire de police, lie dernier lui lit donner 
quelques soins pur les ,iyeuts du poste. 

lin procès verbal .-> été réilijié ;i la charge de 
ln terrible voisine qui pense unllre ln paix d'tns 
les ménages en assommant les gens. 

A u t o r i s a t i o n s de bâti] 

une conception très singulière de la charité, et i 
noua pensons qu en cette ooturence le maître 
qu'elle sert eût été ovec nous contre la Croir. 

Nous ajouterons aujourd'hui, pour montrer 
combien injuste étaient les attaques de celle ra-

(«cuie petite feuille, que parmi tes huit enfanta 
en cause, cinq seuleiueat fréquentent l'école 
laïque. Le» trois autres sont élèves de l'école 
des sœurs de la Stc-L'nîon. Si ces bonnes damée 
n'enseignent p u aux enranls qui leur aont con-
lits les principes de la religion catholique aposlo-
lique et romaine, on avouera que nous n'y som
mes pour rien.ctc'eita la O o t r d e les ramener 
dans la bonne voie, olle qui fait un peu siennes 
toutes les questions de discipline el d'orthodoxie. 

La vérité, c'est que la Croix s'est mise en 
mauvaise posture en attaquant le vote trèa 
louable des administrateurs du Bureau. 

La vérité, c'est que la Croix a eu tort d'épou
ser une fois de plus les mauvaises querelles de 
maître Martin. 

El comme elle est souverainement hargneuse 
el qu'elle veujquelqaun surquLmettre la dent, 
elle ne trouve rien mieux que de se retourner 
contre l'iusllmteur. 

Pourquoi, fait-elle entendre, M. Fouquet n'a-
141 pas habillé de ses dénient fee enfants non 
aidés par nous ? Ne dîspose-t-il pas de la Caisse 
du Sou des Lcoles laïques? Ne donne-t-il pas 
charpie année un concert qui lui rapporte? 

C'.sl peut-être juste, 6 très aveugle « Croix t, 
ais vous êtes payée pour savoir que ces très 

minimes ressources disparaissent chaque se-
'ure aux familles 
i. Ces 

Flaineiicoiirl. 
Roussel, 

Dnpricz, 4 nui 

rue Clurlcs-Quint — 
0 feibylonc — Kran 
•ard de Paris — IL 

, boulevard «1rs Ke 

SAVON DES PRINCES DU CONGO 

^ I S I I : M 1 Ï C - H rie l a p e a u 
l);irlres, Llcêres, Kezétuas. Vices dii sang son 

p léris en peu de lemps par le traitement D é 
p a r a i K M r x l o u l u du Docteur J s sckamu , 
rcmr'Hle ;i^rèable h prendrt 
l'eslor 
Voir • 

desériptio 
guéries par ce traiter 
rensidLMicinenls, s'adresseï 
VKKI i; lloubaix. 

I ouïes les maladies 
pnlé. — Pour tons 
•IIVHM.VCIK COU-

mr lui e Aurait-il dû prendre enco 
relie dépense rien que pour v 

os amis peuvent en parler' lérêre-
qui puisent sans compter dans la 

bourse de trois ou quatre millionnaires et dan* 
celle de quelques autres gâteux qui pensent par 
là se noyer le paradis à Tavance 

Ils en parlent h leur aise eux qui font faire 
ois quêtes, rien que trois, a toutes les messes, 
tous les offices du dimanche et de la semaine 
i faveur des œuvres catholiques. 
Mais ils devraient avoir au moins la pudeur 

de ac taire aujourd'hui, comme ils auraient du 
- roir celle de ne pas. faire d'exceptions dans la 

parlition de leurs secours. 
Adiré te vrai, tous vos sophismes, tous vos 

ocs-en-jambe à la vérité ne pourront rien 
conlre l'évidence des faits : — Vous aviez com

me iniquité, nous avons dit : bravo I à 
qui l'ont réparée, et nous leur réitérons 

volontiers nos éloges. 
votre dernière question nous répon-

t̂ 4nMR> comprend, c'esl que la Croix 
bien malade pour divaguer de telle 

rar.01 
Ce que I'AVI comprend pas, c'est que 

> l e s • 

Acc iden t d 'us ine 
Le jeune Ornez, 14 ans, bAcleur à lu filature 

Molte-Hmvavrin,ftCu l'index do la main droite 
• en partie entra le rail ot la roue d'un 

métier. Le Mes** a reçu les sein* de M. le doc-
leur Hrunet. et a été ensuite reconduit à sondo-

-, rue Masquelier. S:i guérison demandera 

C o n t r a v e n t i o n s 
Dos rapports de i 

• <le la Hlanche-

T r o u v a i l l e 
M. Fidèle Honoré, ontropeenuur. 

Carrousel à b r o u e t t e s 

Les habitants du quartier sont i 
aaau fête comique. 
• ijui ne masquera pa- d 

ois historique el comique aura lieu 
A départ est fiié h * lamres. 

La Fanfare dn t'ointO-nir.i l pr.'-l -i 
:oo>aonn pendant cel le petite l>i«. t\* 

le permet allircra un yiau-l IHHHIT. > 

W u a m u e h u l . •Hguehal . — fi'*i njanna — Samedi, 
•q heures du soir, les nonnués François 

Callebant at Carlos Usaffre. onl retiré du canal 
de Roubaix, près le pont «le. la Mazurc. le cada
vre d'un individu ioenutiu. 

Voici son signalement ; Taille t m. 08, che
veux et sourcils roui, moustache rousse, parait 
âgé de 4u ans. Vêtu de deux pantalon» et d' 
veston en velours, t.ilet en drap gris, chaussettes 
viueux. l'as de chaussures. Chemise ii 
bleus et blancs. 

Il n'avait aucun papier sur lui. 

Le garde Selosse l'a l'ail transporter à la mor
gue. 

Le docleur J;n.|ii.irl qui la visité a déclaré 
qu il était dans 1 eau depuis ttl à l i jours. 

La gendarmerie esl venueouvrir une enquête 
aussi tût. 

— U tirage de la tombola de la chorale.— 
Le tirage de la tombola organisée par la société 

L A N N O Y 
Café-Restaurant de l'Hôtel-de-Ville 

Tout le monde voudra se rendis compte qui* 
par suite du changement de propriétaire. l'Unie! 
offre actuellement tout le confort désirable. 
Table d'hôte — Consommations de t " choix 

CHAMBRES POUR VOYAGEURS 

L I L L E 
Griffe au qua i de l 'Oues t 
es tisserands de l'établissement Mnmd. ira 

de l'Ouest se sont mis en grève hier malin. 1 
nent une amélioration dans le servie : >1 

Ils demandent aussi que les pièces soient vïsï 
es au lissage cl non a Arment!ères, nltn d'évi-
r ies retenues pour mal façon qu'on leur ap

plique sans qu'ils puissent se justifier. 
Lnlin, ils réclament contre l'obligation qui 
ur est faite de se fournir de pain a un bou

langer recommandé par les pairons ou le direc-
• ur. 

Lesgrévislesonl soumis leurs revendications 
h M. Impied, conseiller prud'homme, qui n pro-
mi* de faire les démarches néeessnires pour leur 
donner satisfaction. 

se sont rendus hier malin a la Maison du 
Peuple, mais aucune décision n'avait encore été 

C h e v a u x e m p o r t é s 
r. vers deux heures de l'après-midi. Icgar-

dieu de la paix tiruson passant façade de I Es
planade aperçut une voiture de maître attelée 
de deux chevaux conduits par M. Caby, cocher, 

rvicc de 11. heprouve, loueur du voitures et 
lancés a fond de tram dans la direction de la 

ic Négrier. 
Comme le eonduelour ne pouvait maîtriser 

son nllelage el criait au secours, l'agent se jeta 
A la tiMe (Tes chevaux et les saisit par la bride. 
Il put heureusement les maîtriser après avnit 
" " 'aîné sur un parcours de eenl mètres envi-

I_.es vo l s 
Nous avons, il y a linéiques jours, un nonce un 

vol d'une somme de 15 francs 511 commis au 
préjudice rie Mme Allord, épieière rue d « Au
gustin s 20. L'auteur du délit. Lange Auguste, 
19 aus.ouvricr confiseur,sans domicile,déjà con
damné pour coups cl vol, a été arrêté et déféré, 
au parquet. 

Des cambrioleurs se sont introduit» l'avant-der-
niêrc nuit dans le jardin de M. Larrtat, rua de* 

-- 'a porte ponr pénétrer daas 
— —'CTO des vêtements et 

elle . 
t peu dans l'ordre quand o • fait r 

MM. Piaard, PetHpont lajrhj*, 

Mârë-ltarcel |Borae«ui)! 
Ser-.rétaire ««aérai : M. Alaer- Le Rnv 

MM. I aaitUU, Delarhre 
niôUBil-Leble HA Havre). Labarqa*1 f*"»1 

.. c . ,1 , .1 
___K_iuji 
»ar Phali^apin 

Ktaaioa d;. n 
hoelrvar 1 «s Pa 

Sa réponse ù notre article de dimanche der-
uier esl tout simplement inepte. 

Depuis quand, demande-t-clle. la charité pri
vés n'cst-elle plus libre? 

Hais otl donc, lui demanderons-nous , avex-
vous vu que nous vous défendions d'user de voi 
écue à votre fantaisie ? Envoyez les au pape, à 
Uéhanzin ou au diable peu noua importe. 

Ce que nous voulons c'est que vous ne déna-
luriex pas la vérité, el c'est pourquoi 

r,-, enï;tr 
table. 

malheureux également dignes de pitié, une par 

traire, et pour réparer dans la mesure dd posai 
hlere déni de. justice, il a volé onc uibventioa 
de 100 francs aux enfants non . 

Nous avons dil et nous répétons qu'il a bien 

Arres t a t i on d 'un v o l e u r 
Depuis un certain temps, M. Moreilles, mar

chand de cuirs rue du Plat, (il, s'apercevait que 
des morceaux de cuir disparaissaient de sa bou
tique saus qu'il parvint en dépit de sa surveil
lance k pincer te coupable. 

Vendredi, vers six heures du soir, un sieur 
Mercier Pésiré, cordonnier, demeurant rue du 
Mois Si-Sauveur. 9t. qui venait régulièrement 

vêlements el n'en alla 
paisiblement après avoir pavé soixante-cinq 
centimes, montant de ses ardais. 

Quelques instanU après son départ, M. Mo
reilles s'aperçut que quelques morceaux qu'il 
venait de couper d une pièce Tenaient de diapa-
railre. Certain que le voleur n'était autre que 
Mercier, le marchand se mit k sa nourtuile et le 

me de la Vignette, 
-nal-

teur de hnw. Pui* il le r 

an*. On le fouilla et on trouva 
da enir d'une valeur de S» fr. 

0ae perquitiliea raWe> a 

ixtit.it
Plicaaa.de
defe.nj.edn
lc.au
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